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HISTOIRE  DES  FAICTS 

ET  GESTES  DEHENRY  DE 

Valois  , mec  ceux  de  L&ys  le 
Famednt:&  lamiferable  fin\  ' 
de  de  l’autre. 


Ntrcicsàutrcspro 
fîts  que  l’hiftoire 
nous  apporte,  cc- 
luy  éft  à mon  iu- 
ent  le  plus 
quelle  nous 
mctdeuanclcs  yeux:  les  vertus  de 
nos predecefTeurs , afin  que  nous 
les  imitions,  & auflî  elle  nous  pro- 
pofe  les  vices  de  nos  deuanciers, 

A ij  ' 


afin  que  nous  les  euitions , quoy 
faifans  ileft  impeifible  que  nous 
ne  réglions  bien  & heureurcment  ' 
le  cours  de  noftre  viejNrf^w^-y/rf/V  qui- 
dAm  fapiensjvita  aliéna  nohu  èjî  magtjlra, 
qui  ignarus  ejl  pvaierkorum^quafi  c*cusm fu- 

türomm prorumpit euentus.  Mais  Cl  la  le— 
«Sturedes  hiftoires  eft  neceflaire  à 
quelqu’vn,  certes  c’ell:  aux  Princes? 
& aux  Rois.  Qui  eft  la  caufe  que  ce 
grand  philofopheDeraetrie,  Pha^ 
leree,cxhortoit&admonneftoitia- 
dis  Philippe  Roy  de  Macedoine 
qu41  leaft  & feuilktaft  les  Hiftoi-? 
reSj&  autresliures  des  bonsv&fca- 
uants  Efcriuains:d’aut3nt(difoit  il) 
que  ceux  qui  font  à hentour  des  . 
Rois  h’ofent  bien  fouuepi:  leur 
dire  la  vetitédes  chofes'j  mais  les 
Hiftoires  & les  Hures  leur  parlcnr 
librement  & manifeftemenc,  Si 


Hcry  de  Valois  dernier  mort,  cuft 
fuiuy  leconfeildeGc  philofophe, 
ôc  fe  fuft  quelque  peu  arrcfté  a 
l’hiftoire  de  Tes  predccciTeurs  Rois 
de  France,  il  me  fuf!:  tombe  es  mi-‘ 
feres  lcrquellcs  fes  mefchancetez 
i’ont plongé , & n’euf|:  femblable- 
. ment  ruiné  la  France,  & deftruit 
fon  peuple,  qui  pour  le  iourd’buy 
eft  miferabîe.  Mais  ayat  tous  iours 
mefprifé  & les  vercuz  & les  bônes 
lettres,  il  a fuiuy  fes  affeéiionS  de- 
fordonnccs  & dcfrailonnables,  & 
enfin  s’efi:  perdu,  & a miferabîe^ 
mentrenuerfé  & effacé  le  bô  heur 
de  fon  royaume,  & au  lieu  qu’il  de- 
uoit  craindre  & cuiter  de  cheoir  au 
bîafpheme,&  en  l’ignomine  en  la- 
, quelle  iadis  toba  Loys  IcFayneant, 
vingt  neufuiefiTïe  Roy  de  France, 
femblc  qu’il  f’cft  pieu  à retracer  les 
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pasd’iceluy,  & a no'n  feulement 
imité  J mais  voire  a furpafler  la  lu-’ 
fcriçité,  & faineantife  d’iccluyj  co- 
rné il  nous  appert,  & cil  manifefte 
^ vn  chacun  fi  nous  voulons  con- 
férer les  geftes  de l’vn,  auec  ceux 
de  l’autre;  queferay  brefuementà 
fin  que  tout^lc  peuple  François! 
qui  iç  dédie  amiablcment  &clîari- 
tablemcns  ce  difeours  voyelcs  adt 
mirables  effets  de  rimmenlc  fa- 
•gelTe  & prouidencc  de  Dieu , qui 
en  les  corifeils  efl:  infinie  & inferu- 
ptable.  . 

Article,  i. 

L’hiftôire  Françoife  nous  teC- 
moigne  que'  LoysieFayneanti^. 
Roy  de  France  fut  fils  de  Karlo- 
man,  Roy  certes  vaillant  & géné- 
reux, comme  il  appert  des  guerres 
qu’il  mena  fort  heurcuiftnenc  cô- 


tre  les.  Nofmans  qui  eftoieht  étt 
Flandres  & à Gand,  & côtre  Bofqn 
& Charles  Empereur  de  Romcj 
qu’il  defconfità Vierincen  Daul- 
phine,  &fut  feulement  dénigré  à 
caufe  qu’il  èftoitbaftard  de  Loys  le 
balbeou  bègue.  Neatmoins  Loys 
le  Fayncant  forligna  du  tout  de  la 
- magnanimité  de  fon  pcre^comme' 
ie  diray  tâtoft , Scneluy  reffemblc 
cnrien.Âinfîfcauons  que  Henry 
de  Valois  dernier  mort  a efté  efti- 
mé  fils  d'e  Henry  fécond,' Roy  de 
France,lequel  a iuftement  Sc  prof- 
perèmcntregnéenFrancerbienefl 
vray  que  plufieurs  yoyas  qu’il  dc- 
flechillbit  totalement  de  la  vertu 
dudiét  Henry  fécond,  ont  doubtc 
s’ileftoit  légitime,  ofans  quelques 
vns  prefeher  publiquement , écri- 
re, Scaffeurer  quenô , de  forte  que 


„ 8' 

comme  Loys  le  Fayifeant  cftoin 
venüdcbaftardife,  tout  ainfi  Hc- 
ry  troifîcfmc  eneftoit  malhcurcu- 
femcntilTu,  fc]on  l’opmio  dcccui 
que  i’ay  cy  deflus  mentionnez,. 

Article  z. 

Loys  le  Faineaut  fut  ainfi  furnom- 
mé  à caufede  lancgligence,&  peu 
d’efficace  es  affaires  de  fon  royau- 
me, qui  cftlacaufe  que  tous  les 
I hommes  fages  et  prudens  voyans 
lanoncballanccdc  laquelle  Hen- 
ry de  Valois  dernier  a vféau  goü- 
uernement  & reiglcmcnt  des  trois  “ 
Eftats  de  France,l’ontappellé  tan- 
toft  Fainéant,  tantoft  lean  de  Pa- 
ris, tâto  fl;  Hermite,  et  d’autres  fem- 
blabl  es  noms  fignificatifs  de  fa  pa- 
reflTcufc  nonchallancc. 

Article  ^3. 

Loys  le  Fainéant  fut  du  tout  â- 

donne^ 


/ 


donné  à lubricité,  paillardife & 
Juxurc,tellemcnt  qu’il  cfpoufa  vhc 
nônain,la(|ljclleiltirade  l’Abbaic 
dcGhelles  presParis,quiefl:(coni- 
'me  remarque  rbiftoire  de  prancc). 
l’vn  des  grands  pechez  qu’hemme 
pcuftfaire,  &abominable  aDieu 
& aux  homes.  Or  la  paillardife , lu- 
bricité et  luxure  de  Henry  de  Va- 
lois dernier,  eft  fi  notoire  à vu  cha- 
cun,qu’il  ne  faut  pas  beaucoup  me 
peiner  de  la  prouuer  d’auantage, 
veu  que  Ion  fçait  comme  il  viola 
vnc  religieufe  dans  l’Abbaye  de 
Poifli,furm6ntant  en  cela  l’impie- 
tédçLoysle  Fay  néant, car  Loysie 
Fainéant  efpoufa  la  nonnaim  de 
Chelles,  palliant  fon  forfaid  du 
voile  de  mariage:  Mais  Henry  de 
Valois  dcrnier.aiant  Vnc  treC-hon- 


ncllc  et  tres-vertueufe  femme,  roi- 

B 
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.ne  4®  Ff 2ce , ne  fc  cotentans  4 ’ellcj, 
ce  mefpri  lant  non  feulement  la  rç- 
uerenccdciic  au  Sacrement  dé  mà- 
riage,raaisaufi  aux  vierges  dédiees 
à Diéu,a  ofeabufer  delà  religieufq 
4^  Po.i{fi;,ct  de  plufîeurs  autres  fil- 
les deînaifon  ofFcnfaht  & renüer- 
fanc  la  loy  defon  predeccfTcur  lo- 
uinian  Empereur,  lequel  iadisco- 
mandaainu,Si  quelqu’un  ofeiene 
^ 4fiay  pas  rauir , mais,  tant  foit  peu 
Iblliciter  les  vierges  voüees  à Dieu 
, pour  CO  ntradler  mariage  au  ccq  u es 
elles  , qu’il  foit  par  glaiue  mis  à 
m prt,çcfte  Ipy  eft  exemple  au  pre- 
mier liure  duCode  de  l’Empereur. 
Et  ne  faut  qu’aucun  rn’obiedle  que 
les  Rois  ne  fot  fubictsaux  loix  , car 
cela  efl  &ulx,  mcftncs  parla  con- 
feflion  des  bons  Empereurs Theô- 
& Valcntinian,  lefquclsau 


premier  liur e du  Code,  au  tilcre 
parlent  ainfi , C’eft  yne  voix 
digne  de  la  maiefte  d’vnRoyJ  & de 
toutautfc  Prince  de  fe  dire  lie  & à- 
ftrains  aux  loix,  cat  nOftrcauétori- 
ié  defcêd  de  l’authorité  des  loix , & 
certes  foubmettrcrEmpire  &prin 
cipauté  aux  loix,  eft  chofe  plus 
grande  et  plus  excellétequerÉm- 
pire,&  principauté  mefirie.  Les  li- 
urcs  dudroi6tRom.ain,&des  con- 
ftitutions  des  anciens  Einpereurs 
font  pleins  de  telles  fentences  & 
ordonnances  ,lefqu.cllesic  lailTeà 
caufedebrieueté,  par  lefqu elles  il 
appert  quêtons  Rois  font  obligez 
à garder  les  loix,  & ceux  qui  leur 
donnent  autrement  à èntendre;, 
les  perdent,  & quand  & quâdrui-, 
lient  les  peuples,  & les  rovaumes. 


Article  4]'  , 'r 

Loys  lé  Fainéant  pour  entretcî 
, nir  fes  paillardifcs  & voluptez  de- 
fbrdonnccs , fit  des  grandes  ina- 
couftumees.  Se  intolérables  exa- 
élionslurlesfubietsdu  royaume.. 
•Chacun fçait  quels impofts,  quel- 
les daces , & quelles  exaétions  ont 
elle  faites  par  Henry  de  Valois; 
dernier,  tant  fur  l’Eglife,  que  fiir 
tous  les  autres  eftats  de  Frâce,pour 
fournir  argent  à fes  mignons  , 5c  à 
fes  autres  plaifirs  G efloignez  de 
raifon  ôc  de  nature,  qu’on  ne  les 
doitpasfeulemcntnommer.Etau 
lieu  que  les  Rois  & Empereurs  an- 
ciens ont  condamne  à mort  5c  à 
banniffement  les  inuentcurs  5c  au- 
theurs  de  nouueaux  tributs , im- 
polis , ôc  exadions , comme  il  ap- 


pcrt  par  la  loy  prcmierc_,oùil  cft 
dit,  Celuy  aufli  qui  aura  inucntc 
vn  nouueau  tribut, fera puny  fé- 
lon celle  loy.  ( le  lailTc  les  jautres 
paflàges  & loix  contenus  tant  aux 
Pandedes  que  au  Code  de  lulli- 
nian,oule  mefmeefl:,iouucntra« 
mentu.)  Henry  de  Valois  derniers 
chéri,  aime  & rcccrché  ceux  qui  de 
iour  en  iour  luy  .môllroient  nou- 
ueaux  moy  CS  de  tirer  argent  de  fes 
fubiets,  ne  fe  contentant  d’auoir  la 
laine  de  fon  peuple,  ains  voulant 
l’efcorcher  totalement  jquiellcô- 
trele  côfeilde  l’Empereur  Tibcre, 
qui  difoit,  Ç’eft  le  d euoir  d’v  n bon 
palleur  de  tondre  fon  troupeau, 
mais  non  pas  de  l’cfcorcher. 

Article  5. 

Loyslc  Faincants’eft  toulîours 
f B iij 
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gdüucrnc  par  leconfeil  tfcsieaiïes 
qui  eftoicnt  aUc'c  luy , Icfquels  en 
fin  l’amencrent  à ruine  -comme 
nous  dirons  aprés.Tout  ainfîHch- 
ry  de  Valois  dernier  a toufiours 
chàfle  loing  de  foy  les  hommes 
prüdcns,  aagez:,  do£tes,  ôc  expéri- 
mentez , & s’eft  accoftè  de  icuneS 
ignorants,  ôc.altcrez  du  bien  d’au- 
truy , qui  finablcment  l’ont  perdu. 

Article  6. 

^ Loys  leFaineant  rendit  la  Fran- 
ce tributaire  a,ux  Normahs  de  dou- 
ze mille  liures  d’argent  iùfques  à 
douze  ans,  ne  plus  ne  moins  Héry 
de  Valois  dernier  a rendu  la  Frâce 
tributaire  aux  Allemands,  aufqucls  , 
il  donna  plufieiirs  terres  , & Sei-  j 
gn curies,  tant  au  Duché  de  Borgô- 


gne,  que  ailleurs . Ion  fçâit  mflî  de 


combien  il  a rendue  la  couronne 
de  France  rcdeuablë  aux  V cnitiés, 
qui eft  chofe très- indigne  & tref- 
inique  &ignomineufe  aux  Fran- 
çois. 

Article  7. 

Loys  le  Fainéant  combien  qu’il 
eut  grande  puiiranced’hônseà  que 
fon  pere  auoit  aflcmblcz  pour  fai- 
re guerre  aux  Normans,  n’en  voUr 
lut  rien  faire,ains  contraria  la  paix 
auecques  eux  :aûi{î  Henry  de  Va- 
dernier^ayant  afTez  d c fore  c 
iflancc  pour  vaincre  les  Herc- 
iques  ( fil  eut  fuiuy  le  confeil  & 
ômencementdefonfrcrclc  Roy 
^«rles  ncufiefmc)L  n’en  a iamais 
rie  voulu  faire,  ains  les  a toufiours 
portez  & entretenus  en  fon 
royaume , comme  Ion  a veu  iuf 
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ques  â Ta  mort. 

- .Article  g. 

Loys  le  Faynèant  à caufc  de  fa 
lafeheté  J pufillanimité  & mefehâ- 
tc  vicfutdepofcpar  les  François, 
qui  le  mirent  hors  du  règne  ( ainfî 
parle  l’hiftoire  Francoife  ) & le 
rcirent  tondre  moync  à làin£t  De- 
nis en  fon  lieu  couronnèrent 
pour  Roy  de  France  Charles  Em- 
pereur deRomc, fils  de  Loys  Roy 
de  Germanie,  n epu eu  de  Char- 
les le  Chauue. Mais  les  François  de 
ce  temps,  & de  ceft  noftre  aage, 
n or  pas  imité  la  vertu,  generofiré 
& hardiefife  de  leurs  predecefTeurs, 
ie  dis  de  ceux  <]ui  clîoiét  du  regne 
de  Loysic  fayneant,&quil’cxpul- 
ferét  du  throfne  & regne  duquel  il 
e'ftoit  indigne;  car  les  François  de 
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cc temps,  qui  ontvcu,&  voire  a 
leur  dam  fend,  & fouiFcrt  l’iniqui- 
té tnefchanceté,  rapine,  & impié- 
té deHenrv  de  Valois  dernier,  ftc 
Tôt  pas  ofé  deietter  de  fon  trofnc, 
luy  ofter  fon  feeptre  , & le  faire 
mbyne , ains  luy  ont  toujours  o- 
bey  àcaufequelcsplus  grands,  tât 
derEglife,  que  de  la  Nobleflc,  & 
luftice  du  royaume  de  France  l’ot 
toufioursfupporté, d’autant  qu’ils 
participoient  aux  rapines  & exa- 
âions  d iceluy  : mais  le  bon  Dieu 
qui  en  fin  a voulu  deliurcr  tout  le 
peuple  François,  & fpecialement 
les  Parifiensdela  cruauté  & perfi- 
die de  ce  malheureux  tÿran;Tà  fait 
mourir  parla  main  de  laques'  Clé- 
ment & miraculeufçmîtra  guide 
à vn  a£te  {i  généreux,  & à vn  fai<ft  Û 
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ïïiagïiânimé.  Oric  voudi.ois  que 
les  Politiques  qui  difct  qu’il  nap‘- 
particnt  au  peuple  de  punir  les 
îft)is,  me monftrairent  pourquoÿ 
les  anciens  François, ont  de  leur 
authorité  depofc  , & faidmoinc 
Loys  le  Fay néant, Roy  de  France, 
car  ils  ne  troueront  que  iccux  Frâ- 
çoisay  cnt  efté  repris  ou  du  Pape, 
ou  d’autre  Monarque  d auoir  chaC- 
fc  & cncloiftre'le  Fayneat.  Si  donc 
les  François  de  ce  temps  cuflerit 
faiâ:  autant  de  Henry  de  Valois,il 
dix  ans  & pPjle  royaume  n’cuft 
té  dcftruit  corne  ilcft  àprc- 
*w*.v,Dien  eft  ilvray  que  quelques 
zélateurs  & defireurs  de  la  confcr- 
uation  du  royaurrie  auoicntbien 
mis  en  auant  qu’il  fallçit  depofer 
lediét  Henry  de  Valois,  dernier 


. Jp  ■ 

mort^ét  le  rafer  et  faire  moine , cô- 
me  il  appert  par  ce  diftique  qui  de? 
long  téps  a couru  entre  les  doéles, 
faiâfur  les  trois  couronnes  quele- 
diâ:  Henry  portoit  pour  ladeuife. 


Qm  dédit  Ante  duos , ‘vnan 
nutAt,  , 

TeyttA  tonfom  mox fAciendAtnAnu.^ 

eu  à dire,  \ ■ 

Celuy  qui jur  ce  Roy  a mis  double  ceuronriej 
luy  AU  tvne  ojîee^^  t Autre  va  tomber  y 
Le  bArbier  luyferA,s’il  ne  doit  fuccomber 
La  tierce  de  ce  poil  que  fà  tejle  enuironne. 


Et  certes  il  femble  que  fatalement 
il  eut  pris  ces  trois  couronnes  poür 
fa  deuife  ,-pour  monftrs^  la  perte 
de  trois  royaumes  qu’il  a faite  par 
fa  mcfchanceté , à fçauoir  de  ceîuy 
de  Pologne,  de  France,  et  (peut  e- 
ftrc)  des  cieux:Qui  efl  la  caufe  que 

“ ""  : c ij  , 


conCdctant  yri  iour  le  pom  d’ice- 
. luy,ielcs  rctouriiay  en  celle  forte. 


HENRRY  DE  VALOIS, 
Anagramme. 

HA  RVINE/'LE  LIS  D’ÜR, 

'Qmcftvn  certain prefage  & eui- 
dent  tefmoignage  qu’il  eftoit  né. 
pour  gafter  le  royaume  de  France. 


lO 

sonnet  a V p^vple 

FRANÇOIS. 

LlFieuK  contemple  ky  le  rapport  ddmirdhle 
D e deux  B,  oys  F aynednt s qui  tous  deux  ont  efii 
Homoreyles  Fran^ois^dydnsUinMeJli^ 
Etlefceptre  roydl^àchdcunyenerdhle 
TAdis  leur  lubricité,  ts’vice  detejldble  - ^ , . 

Les  d enfin  tous  deux  hors  leur  throfhe  iettél^ 

JLt  ne  leur  a feruy  leurs  malheurs  proiettei^ 

Var  qui  rendre  ils  vouloient  le peuple  miferdhlel 
Çdrù  ieu  qui  fdiB  régner  cy  bas  en  tous  endrotBs 
Les  Empereurs  fies  Ducs  fies  *P  rinces,^  lesl^^is 
Les  defeeptre  bien  tojl,  quand  au  mal  ils  s^adomentf 
D e ce  tefimoins  feront  Loys  le  Vdyneant^ 

LtFienry  deVdlois,execrdhletyrdnty  ^ 

Qui  de  leur  faits  malins  ores  ne  nous  ejlonnentl  | 


